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SCHWEIZER ARCHIV
FÜR TIERHEILKUNDE

Herausgegeben von der Gesellsdiaft Schweizerischer Tierärzte

XCI. Bd. Juni 1949 6. Heft

A propos de la retraite de Monsieur le Professeur
Emmanuel Leclainche, Membre de l'Institut (Academie des Sciences),
Directeur honoraire du Ministere de 1'Agriculture, en sa qualite de

Directeur de 1' Office International des Epizooties ä Paris

Au printemps 1948, Monsieur le Professeur Leclainche exprimait
le desir d'etre releve de ses fonctions de Directeur de l'Office
international des epizooties. II a ete remplace, lors de la session des Dele-
gues du 17—22 mai 1949, par Monsieur le Professeur Ramon, membre
de l'Institut, Directeur honoraire de l'Institut Pasteur.
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Ne le 29 aoüt 1861, diplöme de l'Ecole Veterinaire d'Alfort en
1882, Monsieur Leclainche exerce la medeeine veterinaire dans l'Aube,
son departement d'origine, pendant quelques annees, engage dans
eette voie par un parent, veterinaire. Mais, sa vocation est ailleurs. II
est attire par l'enseignement et professe un goüt marque pour la
recherche scientifique et pour la recherche documentaire, du reste
etroitement liees l'une ä l'autre. Son plus vif desir est d'etre
admis dans le Cadre du Corps enseignant d'Alfort. Un concours se

presente pour un poste de repetiteur, devenu vacant. II s'y prepare
et 4 ans apres avoir quitte l'Ecole, il y revient comme repetiteur de
pathologie medicale et clinique (1886).

Dans cette chaire, od il ne dispose d'aucun moyen de se livrer a
la recherche experimental, il exerce son activite dans les deux domai-
nes qui lui sont accessibles: celui de 1'observation clinique dans la
Cour des höpitaux, oü sa fonction l'appelle journellement, et celui
de la recherche documentaire, a laquelle il consacre le plus clair de ses
loisirs. Dans ce dernier, qu'il explore avec ardeur, il commence ä ac-
querir cette erudition qu'il developpera sans cesse et qui sera la source
de sa haute culture, facteur important de sa feconde et heureuse carriere.

Deux ans apres ses debuts dans l'enseignement, il est charge du
„Cours de jurisprudence commerciale et de medeeine legale", rattache
a la Chaire de medeeine, dont il devient, l'annee suivante, lechefdes
travaux.

Durant cette periode, en quelque sorte preliminaire, de contact,
d'abord avec la clientele rurale, puis avec l'enseignement clinique, a la
consultation et dans les höpitaux d'une part, et avec la bibliotheque
scolaire d'autre part, il fait une ample moisson'd'observations et de
documents divers, dont il tire un judicieux parti:

1° — sous forme de notes, d'etudes ou de memoires qu'il publie
dans les journaux veterinaires ou agricoles de l'epoque: Archives
veterinaires, puis Recueil de medeeine veterinaire, Bulletin de la
Societe centrale de medeeine veterinaire, plus tard transformee, grace
a lui, en Academie; Journal de l'Agriculture, etc. La Societe
Nationale d'Agriculture lui decerne une medaille d'or pour un travail
sur l'Elevage des veaux dans le Departement de l'Aube.

2° — pour rediger de nombreux articles du „Dictionnaire de medeeine

veterinaire" de H. Bouley Reynal, ce qui montre en quelle con-
fiante estime le tenaient les dirigeants de cette importante publication.

II clot, enfin, la premiere phase de sa carriere par la redaction du
„Precis de pathologie veterinaire" (1891) (medeeine interne),
veritable chef d'eeuvre, que praticiens et eleves s'arrachent avec
d'autant plus d'ardeur qu'aucun ouvrage de pathologie n'etait paru
depuis plus de 30 ans. Cet excellent petit livre, ou s'affirment non
seulement une connaissance parfaite des litteratures medicales fran-
gaise et etrangere mais aussi des qualites de redacteur scientifique et
d'ecrivain, est toujours d'une saisissante actualite.
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On etait, ä cette epoque, en plein developpement des deeouvertes
pasteuriennes, et Edmond Nocard, un des disciples preferes du genial
novateur, avait cree k Alfort un foyer d'oü rayonnaient les doctrines
et les methodes du Maitre.

Monsieur Leclainche s'etait place des qu'il l'avait pu, sous l'egide
du grand Alforien, dont il devait devenir l'eleve. Et, des 1891, il
signait avec lui, dans l'Encyclopedie d'Hygiene de Rochard, une etude
de 120 pages in 8° consacree aux „maladies des animaux
transmissibles k l'homme".

En cette meme annee, un evenement important se produit: l'ouver-
ture d'un Coneours sur epreuves pour la nomination d'un professeur
k la chaire, devenue vacante, de pathologie, des maladies conta-
gieuses et de la police sanitaire de l'Ecole de Toulouse. Monsieur

Leclainche subit le concours avec succes et il est nomine
professeur. Disposant k Toulouse d'une chaire et d'un laboratoire, dont il
est le chef, et de moyens de travail, utilisables ä son gre; il peut se
consacrer librement k l'enseignement et ä l'etude des maladies conta-
gieuses, qui font, desormais, l'unique objet de ses recherches.

En meme temps qu'il publie le resultat de ses travaux sur cer-
taines d'entre elles: morve, tuberculose, actinomycose et botryomy-
cose, septicemics hemorragiques, etc. dans la Revue v6terinaire de
Toulouse et autres periodiques scientifiques, C. R. de la Societe de
biologie, Annales de l'Institut Pasteur, medecine moderne, Revue de la
tuberculose, etc. il accumule les materiaux du traite magistral
sur les „Maladies microbiennes des animaux" qu'il redige en
collaboration avec E. Nocard (1895).

Ce traite, d'emblee classique, est une mise au point remarquable-
ment documentee de tout ce qui concerne la pathologie des infections
ou contagions animales, vues et etudiees sous Tangle pasteurien. —
Rödige suivant une methode rigoureuse, en un style sobre, net et clair,
l'ouvrage connait un grand succes et est couronnc par l'Academie des
Sciences.

Le traite des „Maladies microbiennes des animaux" atteste
la maitrise du jeune professeur, qui, solidement documente, peut
aborder, en connaissance de cause et avec fruit, l'etude de diverses
zoonoses transmissibles.

Parmi celles-ci, il convient de mettre au premier plan le rouget
du pore, la gangrene gazeuse due au vibrion septique et le
charbon symptomatique ou bacterien, auxquels il a consacre une
serie de travaux, poursuivis inlassablement jusqu'au but cherehe: l'ob-
tention de methodes süres et immediatement utilisables de prophylaxie
et de traitement. C'est ainsi que sont nees la Serotherapie du rouget

et de la gangrene septique; l'immunisation active contre
le rouget par la methode simultanee de Lorenz, mais avec le melange
serum-virus, suivi, 10 jours apres, d'une injection de culture virulente;
et, ä partir de 1900, avec la precieuse collaboration de H. Vallee, la



360

Serotherapie et la vaccination contre le charbon bacte-
rien : celle-ci a fait l'objet, pour etre mise deflnitivement au point,
d'une longue serie de recherches, qui ont dure pres de 15 ans et ont
abouti ä la substitution aux methodes empiriques de vaccinations par
des produits complexes, impurs, inconstants, de methodes rationnelles,
süres, basees sur l'utilisation de cultures pures, attenuees de Cl. Chau-
vaei, seules ou assoeiees au Serum specifique (s6ro-vaccination);
cette association ayant pour but d'eviter, chez les infectes latents,
l'apparition du charbon sous l'influence de l'injection du vaccin. En
meme temps qu'il acheve la troisieme edition du traite des „Maladies

microbiennes des animaux", et qu'il poursuit, avec Vallee,
les recherches dont il vient d'etre question, Monsieur Leclainche fonde
la „Revue generale de Medecine Veterinaire" (1903). D dote
ainsi la presse veterinaire, Scientifique et Professionnelle, d'un perio-
dique bimensuel, oü seront resumes tous les documents francais et
etrangers interessant la medecine veterinaire. Tenu regulierement au
courant de toutes les questions d'ordre scientifique et pratique par ses
articles originaux, ses revues generates et sa revue des publications,
particulierement soignee, ce journal remarquablement redige et d'une
haute tenue, accorde aussi une place importante dans sa partie con-
sacree aux informations et aux interets professionnels, k tout ce qui
concerne le recrutement des etudiants et l'enseignement veterinaire,
en liaison avec la vie et l'activite presentes, l'orientation et le devenir
de la profession.

Accueillie avec une grande Sympathie par les veterinaires, la
„Revue generale" a parfaitement rempli son programme, avant et
apres la premiere guerre mondiale. Mais, les difficultes, nees de celle-ci,
qui avaient oblige son Directeur k reduire le Journal k un numero par
mois, ne faisant que s'accroitre, Monsieur Leclainche prend, en 1936,
la decision d'interrompre sa publication, craignant que l'entreprise,
qu'il avait con(/,ue et si bien realisee, ne puisse plus remplir le röle qu'il
lui avait assigne. C'est avec de vifs regrets que les lecteurs de ce perio-
dique ont vu disparaitre un organe qui, pendant 33 ans, avait servi
avec dignite et desinteressement la profession veterinaire, dont la
confiance lui avait ete rapidement acquise.

Monsieur Leclainche avait ete conduit par une continuite de vues
et par un remarquable esprit de suite de la Serotherapie done de la
prevention et du traitement de la gangrene gazeuse, complication
possible des traumatismes, ä ceux du charbon symptomatique, autre
anaerobiose. Mettant ensuite k profit ses constatations anterieures sur
Taction locale tissulaire bienfaisante qu'exerce le serum anti-rouget
injecte avec la culture en stimulant puissamment les reactions de
defense, il aborde, en 1912, avec H. Vallee, la preparation et la production

d'un serum specifiquement actif par ses anticorps contre les
microbes habituels des suppurations. C'est le serum specifique
polyvalent, dont la multivalence s'est bientöt augmentee de deux
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valences supplementaires apportees par les anticorps du vibrion sep-
tique et du C. perfringens, son associe habituel dans les suppurations.

Un tel serum a fait tres largement ses preuves de 1914 ä 1918
dans la Chirurgie de guerre, non seulement dans le traitement local
des plaies et des infections consecutives, mais aussi dans la prevention
et dans la therapeutique generales des complications septiques des
plaies tres infectees. Ce serum a sur les antiseptiques chimiques meme
les plus anodins, l'avantage de realiser une antiseptie physiologique,
en apportant aux cellules des substances speciflques d'origine orga-
nique, dans un milieu essentiellement naturel. Par l'amelioration
qu'il produit des symptomes locaux et generaux, il a pris rang parmi
les moyens dont on dispose pour lutter contre l'infection.

Vingt annees d'enseignement et de recherches, documentaires et
experimentales, a la chaire des maladies contagieuses de l'Ecole de
Toulouse avaient permis ä Monsieur Leclainche d'acquerir ime
conception nette de la police sanitaire de ces maladies et de l'organisation
rationnelle des services veterinaires avec une direction technique
competente, responsable de l'impulsion et de l'orientation k donner ä
la lutte contre les epizooties. C'est pour realiser cette conception et la
reforme necessaire de ces services, maintes fois reclamee par la „Revue
generale" que leur Direction au Ministore de l'Agriculture, lui est
Offerte (1911).

II ne peut se derober, mais l'accession a ce nouveau poste le prive
de son Laboratoire de Toulouse. L'attribution, qui lui est faite ulte-
rieurement de la direction du Laboratoire de recherches (1913) cree
k Alfort par Nocard et Roux pour l'etude de la fievre aphteuse, vont,
heureusement compenser cette perte et lui permettre de poursuivre
ses travaux. II s'agit, notamment, d'amender les methodes de
vaccination dej& etudiees et appliquees, de parfaire les techniques, de
determiner toutes les conditions de leur application de fa£on & les mettre
en etat d'affronter sans defaillance et avec un plein succes l'epreuve
redoutable de la pratique.

Monsieur Leclainche conserve la direction effective du lahoratoire
jusqu'en 1920, date k laquelle cette direction est confine k H. Valine,
qui abändonne celle de l'Ecole d'Alfort pour se consacrer entierement
k la recherche, cependant que son maitre et ami adjoignait au depart
de Monsieur A. Barrier, ä sa fonction de chef des Services Sanitaires,
celle d'inspecteur general des Eeoles veterinaires, avec le titre de Chef
des Services veterinaires. II devient ainsi, le chef indiscute de la
profession veterinaire et jouit tant aupres de celle-ci qu'a Fadministration
centrale d'un grand credit.

II assume cette double fonction jusqu'en 1931.
Entre temps, il ajoute k ses nombreux titres de gloire et aux charges

qui pesent sur lui, la creation de l'„Office international des
Epizooties" dont la direction lui est confiee (1924).

On peut affirmer qu'il a dirige cette grande maison avec une auto-
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rite unanimement reconnue et mis k son service toutes les ressources
de sa puissante personnalite. Ses rapports annuels sur la situation sani-
taire mondiale, ses articles originaux du „Bulletin", ses etudes sur la
prophylaxie des epizooties et l'edification d'une police sanitaire
moderne, basee sur la constitution d'effectifs sains, sont des modeles
de clarte, oü fourmillent d'interessantes idees et suggestions, que leur
dispensateur offre a la meditation de tous les techniciens preoccupes
par la lutte contre les maladies contagieuses, qui deciment plus ou
moins les cheptels de leurs pays.

Pendant la periode decennale de sa Direction, de tres importäntes
conquetes ont ete realisees k la fois dans le domaine scolaire et dans le
domaine professionnel grace ä ses interventions triomphatrices des
obstacles ou des difficultes rencontrees, et que son autorite et son
influence prestigieuses ont rendues decisivos. C'est d'abord le „Doc-
torat", cree par la loi du 28 mars 1924: doctorat d'Etat, grade univer-
sitaire et titre professionnel tout ä la fois, dont les veterinaires fran-
Qais ont salue la creation avec enthousiasme et reconnaissance, et pour
lesquels la legitime appellation de „docteur" dejä attribuee anterieure-
ment k nombre d'entre eux, est devenue d'usage courant: Cette appellation

a conquis sans peine, en effet, droit de cite en France, pour le
veterinaire, venant, ainsi, heureusement combler le fosse qui separait
a cet egard, celui-ci du medecin.

La creation du doctorat accentuait le caractere d'Etablissement
d'enseignement superieur, qu'on reconnaissait volontiers, aux Ecoles
veterinaires, mais dont aucun texte officiel ne faisait etat jusque la.

C'est le decret organique du 5 juin 1924, dont l'institution du.doc¬
torat avait motive la redaction en Substitution au decret perime de
1903, qui, le premier, attribue ce caractere aux Ecoles sous la forme
lapidaire d'une courte definition: ,,Les Ecoles veterinaires sont
des etablissements d'enseignement supürieur, qui fonc-
tionnent sous l'autorite du Ministre de l'Agriculture".

Ce que signifie ce texte, inscrit dans un document officiel, veritable
Charte de l'enseignement veterinaire, oü est fixe le Statut des grandes
institutions scolaires, ce n'est ni plus ni moins que l'assimilation, dans
le cadre de l'Agriculture, de celles-ci aux Facultes de l'Universite et
tout particulierement aux Facultas de Medecine, ä qui incombe, du
reste, la mission de delivrer le diplöme de docteur-veterinaire.
Assimilation, que renforce encore, en 1925, la creation d'une agregation
des Ecoles Veterinaires, comparable k 1'Agregation des Facultes de
Medecine: assimilation qui, moins de 20 ans apres, se traduit d'une
maniere plus concrete encore par l'octroi, sur le plan financier,
d'un code de traitements identique k celui des cadres de l'enseignement

superieur universitaire; assimilation, enfin, realisee sans aucun
changement du regime, si envie, des Ecoles auxquelles a meme ete
eonservee leur vieille denomination greco-latine, cependant que, dans
nombre de pays etrangers, celle-ci avait cede le pas a celle de Faculte
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Parmi les nombreuses et importantes realisations accomplies par
Monsieur Leclainche, il en est une ä laquelle il a consacre, vers la fin
de sa carriere administrative, son aetivite creatrice et ses influentes
relations: la construction, ä Toulouse, d'une Ecole vete-
rinaire moderne et modele, en remplacement de l'Ecole exis-
tante, dont le deplacement etait considers depuis longtemps comme
inevitable en raison du developpement de la ville. En 1929, les circons-
tances sont favorables. Monsieur Leclainche obtient les credits neces-
saires ä l'execution du programme etabli, dont il donne les directives,
qui peuvent se resumer dans les points suivants: abandon des pavilions

isoles, trop coüteux comme construction et entretien; groupement
en un premier bloc des bätiments administratifs et d'habitation
du personnel löge, comprenant aussi des services generaux, biblio-
theque, musee, amphitheatre d'honneur, puis les laboratoires et
services d'enseignement, repartis au rez-de-chaussee et au premier etage
avec amphitheatre de cours aux points d'articulation des batiments;
en un deuxieme bloc, des höpitaux et des installations zootech-
niques; enfin, isolee du reste, la Cite scolaire avec 150 chambres
individuelles, refectoire et cuisines, Salles de reunions et bibliotheque,
tout ce qui peut, en un mot, faciliter et agrementer la vie interieure des
eleves. Si l'on ajoute ä cela l'amenagement des jardins, pares, terrains
de jeux sur les parties non construites des 13 hectares, dont-on dis-
posait, on se rend compte de ce que devait etre la nouvelle Ecole: un
grand et bei Etablissement, moderne et modele tout a la fois. La
construction, commencee en 1932, devait etre achevee en 1935. En 1939 au
moment de la declaration de guerre, eile l'etait ä peine par suite des
retards importants dont on ne peut analyser les causes ici. On pouvait
toutefois avoir l'espoir de proceder ä l'equipement des batiments dans
un delai relativement rapproche. La guerre declaree, les travaux sont
interrompus. L'Ecole est vide. Le Ministere de l'Air, desireux de
transporter ses laboratoires de recherches et d'essais aussi loin de Paris que
possible, choisit Toulouse, comme lieu de repli. L'Ecole lui convient
parfaitement. II la requisitionne et en prend possession, y installe ses
divers services et son personnel qu'il löge ä la Cite. Cette situation
ne devait etre que provisoire et ne durer que pendant les hostilites.
Mais, chose inattendue, eile devient definitive sur les instances
pressantes et reiterees du Ministere de l'Air qui a pu apprecier les importants

avantages qu'offre pour lui un tel Etablissement, ä Toulouse,
centre d'aviation et de constructions aeronautiques important. Le
Ministere de l'Agriculture se laisse flechir et cede celui-ci ä l'occupant.

Le projet caresse par Monsieur Leclainche, de doter Toulouse d'une
Ecole Veterinaire capable de prendre place parmi les plus grands, les
plus beaux et les meilleurs Etablissements veterinaires du monde entier,
echoue ainsi, en arrivant au port, par suite de divers obstacles et sur-
tout de circonstances nees de la guerre, et qui viennent d'etre tres
brievement indiquees. Ce projet n'en constitue pas moins un titre de
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plus a l'actif de l'eminent direeteur des Services veterinaires, a qui la
connaissance approfondie de tous les problemes d'ordre scolaire et
professionnel, et la situation exceptionnelle, unique peut-on dire, dont
il jouissait au Ministere de 1'Agriculture en avait permis l'elaboration
et la realisation facheusement interrompue comme on vient de le voir.

L'age de la retraite a sonne (1930). Monsieur Leclainche quitte le
Ministere, tout en restant membre de ce „Comite consultatif des epi-
zooties", dont il est Tame depuis pres de 20 ans, qu'il continuera ä
eclairer et ä'vivifier de ses conseils et de ses interventions toujours
pertinentes et ä la viee-presidence duquel il sera un jour appele et
qu'il assume encore.

La Direction de l'Office, dont il continue en retraite, ä assumer la
charge, laisse ä cet homme infatigable la possibility de donner suite a
un projet cherement caresse depuis des annees, celui d'ecrire une
„Histoire de la Medecine-vetyrinaire" pour l'edification de
laquelle il avait accumule de tres nombreux documents. Ce magni-
fique et important ouvrage parait en 1936. C'est la premiere fois,
peut-on dire, qu'est Offerte aux milieux professionnels du monde
entier, une histoire generale complete, sous la forme d'un grand
volume in-8° de 812 pages, une histoire generale complete oü sont
retracees les peripeties de notre art, depuis ses tres lointaines origines
jusqu'ä la creation par Cl. Bourgelat, de l'enseignement veterinaire
(1763) et jusqu'aux temps presents.

Pour realiser cette oeuvre magistrale, ä la fois d'analyse et de
Synthese, l'yminent Maitre s'est comporte en veritable historien qui sait
choisir parmi les materiaux entasses et interpreter avec toute la
serynite et l'independance d'esprit desirables, ceux qu'il a retenus.

Redige en une forme impeccable, cet ouvrage oü s'affirment le
beau talent d'ecrivain, de l'auteur, la hauteur de ses vues, la limpidite
et le dynamisme de sa pensee, le tout personnel et la vigueur de son
style, est un monument imperissable eleve en l'honneur de la mede-
cine veterinaire de tous les pays. II est, en quelque sorte, le couronne-
ment d'un edifice solidement bati par un homme, puissamment organise,

ä l'esprit largement ouvert, non seulement aux disciplines medi-
cales, qu'il a cultivees avec im rare bonheur, mais aussi aux disciplines
litteraires, historiques, philosophiques.

Membre de l'Academie des Sciences depuis 1917, il est elu President

en 1935, il inaugure sa Presidence par un remarquable discours
sur la Race et le Racisme, sujet de brulante actualite. La sobriete
de l'eloquence et la perfection du langage, jointes ä la profondeur de
la pensee, appuyee sur les donnees scientifiques les mieux etablies,
font de ce morceau de choix un petit chef-d'oeuvre, qui n'a rien ä
envier aux meilleurs de ceux prononces par ses confreres academiciens
en une semblable occurence. Monsieur Leclainche est, ä la Section
d'Economie rurale de l'Institut, le digne successeur de ces deux grands
vetyrinaires que furent Jean-Baptiste Chauveau, son predecesseur im-
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mediat, l'emule de CI. Bernard, et Henri Bouley, son predeeesseur
mediat, l'ardent propagandiste de Pasteur.

Monsieur Leclainche est membre de nombreuses academies,
colleges ou societes fran^aises et 6trangeres. II a ete envoyö ou designe
comme Rapporteur ou comme Delegue a de nombreux Congres vete-
rinaires Internationaux. Ses rapports ou etudes sur des sujets divers,
concernant les maladies contagieuses, leur prophylaxie, medicale ou
sanitaire, l'enseignement veterinaire et son adaptation aux exigences
de l'epoque, ont toujours ete tres remarques, et ses vues souvent mises
ä profit pour la realisation des röformes necessaires. Le Congres de
Zurich lui a decerne, en 1938, la medaille d'or des Congres
Internationaux. Les distinctions honorifiques ne lui ont pas ete menagees.
II est Grand Officier de la Legion d'Honneur et titulaire de nombreuses
decorations etrangeres.

Ainsi s'est deroulee la carriers pedagogique, scientifique, administrative

et professionnelle d'un homme remarquablement organise et
dotö d'un robuste equilibre, physique et mental, d'un Maitre, dont la
vaste culture, les vues souvent originales et toujours captivantes sur
les multiples questions qui faisaient l'objet de ses preoccupations,
jointes au sens profond des realites, rendaient l'enseignement et le
commerce des plus interessants, d'un Maitre, enfin, qui, grace ä un
labeur ininterrompu pendant pres de deux tiers de siecle, a realise une
oeuvre grandiose, ä laquelle les hommes avertis, les membres de la
profession veterinaire, en particulier, sans distinction d'origine, sont
heureux de rendre un hommage de vive et sincere admiration et
d'infinie gratitude.

En reconnaissance des immenses services rendus, Monsieur le Pro-
fesseur Leclainche a ete nomm5, le 18 mai 1949, Directeur honoraire
de l'Office internationale des epizooties. Fliickiger.

(Aus dem Vet. Bakt. und Parasitologisehen Institut der Universität Bern)

Beobachtungen über die Räude der Schweine

Von Prof. Dr. G. Schmid

Die Räude des Schweines wird durch Sarkoptes- und Demodex-
Milben hervorgerufen. Die Demodex-Räude kommt verhältnismäßig

selten vor, im Gegensatz zur Sarkoptes-Räude.
Seitdem wir bei den diagnostischen Untersuchungen im hiesigen

Institut in vermehrtem Maße den Ursachen der Hautausschläge
bei Schweinen nachgehen, gelangen wir zum überraschenden
Ergebnis, daß die Sarkoptes-Räude der Schweine verhältnismäßig
häufig vorkommt und zudem eine erhebliche Beeinträchtigung der
Gesundheit nach sich zieht.
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